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			J’apprécie surtout que vous ayez cru en moi et en mon témoignage. Vous avez vu le potentiel humain dans l’œuvre. Et toute seule, je n’y serais probablement pas arrivée, pas dans cette forme du moins.
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			Préface


			Cher lecteur / chère lectrice,


			C’est avec une immense fierté que je présente les confidences enfouies, aujourd’hui dévoilées, l’ouvrage d’une vie, celle de ma mère. Pour une lecture légère mais riche en émotions. Un puissant témoignage d’une âme que j’adore, pour qui j’ai énormément d’admiration.


			Ce texte est un incontournable apport sur la voie du rétablissement, vers une vision d’un monde plus rose, plus doux. Âmes sensibles, prière de s’y plonger.


			Il est parfois primordial de se laisser abandonner pour reconnaître les joies d’une vie saine et équilibrée. L’œuvre présentée dans ces pages traite d’un passage très sombre dirigé vers la lumière, une étincelle qui brille de mille feux.


			Pour une lecture sans embûche, sans tracas privée d’un sens profond, il serait plus simple de se tourner vers un autre rayon, peut-être plus recherché. Par contre, pour une leçon de vie inspirante, ce partage m’apparaît une belle option.


			Car que reste-t-il d’un livre dont on a surligné quelques mots ou phrases qui nous tiennent à cœur? Peut-être le sentiment d’un renouvellement de courage malgré nos moments de découragements. Un aperçu comme quoi de petits succès et bonheurs quotidiens nous attendent au détour d’un rayon de soleil.


			C’est ce que je vous souhaite de vivre à la lecture du livre de ma mère, puisque, comme elle le mentionne, elle est un peu mon inspiration.


			La bipolarité, le combat d’une vie. Le bonheur, un voyage, une énergie.


			Dylan Levac


			1


			Jeunesse


			Nous sommes au mois de novembre 2020, à l’approche­ de Noël. Je songe soudainement, en commençant­ mes décorations pour le temps des Fêtes, que je suis bien. Ma vie n’est pas parfaite, je ne suis pas fortunée non plus, mais je me sens simplement bien.


			Difficile de croire que ce sont mes propres mots!


			Je pense sincèrement que je suis parvenue à atteindre un certain niveau de bonheur avec ma petite fille, cette jeune demoiselle que je n’aurais jamais cru mettre au monde un jour, ainsi qu’avec mon fils devenu adulte, heureux, et qui se porte bien lui aussi. Ils ont littéralement contribué à ce bien-être auquel je goûte aujourd’hui.


			Ma plus grande fierté


			J’ai nommé ma fille Jenny Rose Mayrand. Elle porte mon nom de famille, car le papa n’est pas dans sa vie. Il ne le sera jamais. J’ai choisi cela, je crois que c’est mieux ainsi. Ma fille, encore bien petite, est un véritable rayon de soleil.


			Mon but est de lui offrir une vie harmonieuse, une vie, le plus possible, sans douleur ni chagrin. Je veux qu’elle ait une vie loin du mal, de la méchanceté et des problèmes. Je la veux heureuse. Je vais lui enseigner de belles valeurs. Je désire, plus que tout, qu’elle vive de beaux instants magiques tout au long de sa route.


			Bref, je souhaite lui apporter ce que je n’ai pas eu. Je fais le serment que je serai une excellente maman, tout en lui enseignant ce qui m’a manqué à moi, ce que j’aurais eu besoin de connaître étant jeune. Ma très grande sensibilité a fait en sorte que j’avais peut-être besoin davantage de câlins, plus qu’une autre enfant.


			Ce que je n’ai pas compris, toute jeune? En particulier, j’aurais aimé apprendre la confiance en soi et être moi-même, authentique, sans me soucier du regard des autres. Apprendre à mettre des mots sur mes besoins fondamentaux et surtout à trouver la personne disponible à ce moment pour les satisfaire.


			Afin d’être un modèle de joie de vivre pour mes deux enfants et un exemple de réussite et de persévérance, je désire refléter le fait que peu importe d’où l’on vient, peu importe notre passé, tout est accessible… ou presque.
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			Ma très grande sensibilité a fait en sorte que j’avais peut-être besoin davantage de câlins, plus qu’une autre enfant.


			Mon fils est un fier gaillard. Il a bon cœur, il est intel­ligent, beau, débrouillard et c’est un jeune homme travaillant. Dylan a déjà passé la vingtaine. Il n’est jamais trop tard pour partager mes valeurs constructives actuelles. Mon garçon est un bon Jack, comme on dit. J’en suis tellement fière! Je dois admettre que je n’ai pas toujours été à la hauteur avec lui. Il y a plusieurs choses que j’aurais dû faire autrement, ou mieux. J’en suis consciente. À l’époque, il n’y a pas si longtemps, j’étais très troublée mentalement.


			Je sais bien qu’avec mon passé et mes nombreux problèmes émotionnels, je n’aurais pas pu donner davantage à mon fils. Je n’aurais pas pu lui enseigner ce que je ne connaissais pas encore de la vie. Je l’ai mis au monde très jeune. Il est né alors que j’avais à peine 19 ans. Je me pardonne mes fautes envers lui, sachant que j’ai agi d’après ce que je savais, en cette période trouble. Maintenant je peux lui offrir beaucoup mieux, car j’ai grandement cheminé. Je me suis améliorée comme être humain…


			Dieu que j’ai changé!


			Vous verrez, cher lecteur, au fil de la lecture de ce livre, que j’ai bel et bien amélioré ma façon d’être, ainsi que ma manière de voir la vie. J’espère donner des pistes pratiques à tous ceux qui sont aux prises avec la maladie mentale, ainsi qu’à leurs proches. Mon but premier en écrivant ce récit est d’aider ceux qui sont malheureux, comme je l’ai été auparavant.


			C’est une histoire pleine d’espoir pour ceux et celles qui souffrent encore.


			Merci de m’accorder quelques moments pour que je raconte mon parcours, mon histoire; cette dernière, lourde et pénible par moments, est pourtant épicée d’une morale remplie de paix et de courage… Bonne lecture!
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			En famille, nous faisions régulièrement de petits voyages. Nous nous rendions visiter plusieurs endroits au Canada, et parfois  aux États-Unis. J’ai eu une belle enfance.


			De beaux souvenirs de ma jeunesse


			Ma vie a débuté le 6 février 1981. J’étais un beau bébé en santé, avec une longue vie devant moi. Je viens d’une famille modeste : ni riche ni pauvre. Nous sommes deux enfants de mêmes parents. Mon frère et moi étions proches quand nous étions jeunes. En famille, nous faisions régulièrement de petits voyages. Nous nous rendions visiter plusieurs endroits au Canada, et parfois aux États-Unis. J’ai eu une belle enfance.


			Mon père était musicien et ma mère, fonctionnaire. Mes parents étaient très différents l’un de l’autre. Ainsi, à l’époque de mes 14 ans, ils se sont séparés et ont vécu dans leurs demeures respectives. Avec du recul, je peux dire que c’était très bien ainsi en ce qui a trait à leur relation. Ils se rencontraient chaque week-end. En tant qu’adolescente, j’aimais bien habiter deux maisons. La première chez maman, située à Bois-des-Filion dans les Basses-Laurentides, sur la Rive-Nord, et la seconde chez papa, à Prévost, dans les Laurentides. C’était très agréable.


			Quelle belle époque! J’ai conservé de beaux souvenirs de jeunesse.
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			Dessins de princesses, à l’âge de 7 ans


			Quelle belle époque! J’ai conservé  de beaux souvenirs de jeunesse.


			Passer au travers de temps sombres


			Il y a dix minutes, je me trouvais dans ma chambre, à allaiter mon bébé, lorsque soudainement, j’ai ressenti un flashback. Alors que je regardais la tête de ma petite mignonne qui tétait mon sein, je me suis mise à penser avec tristesse à un sombre pan de ma vie. Un rappel soudain et inconfortable que mes seins ont déjà servi à faire de l’argent.


			Une image si dégradante! Tellement à l’opposé de la tendresse qui prévalait dans cette relation paisible et heureuse avec mon bébé.


			Les gestes regrettables, osés et dénigrants qui remontaient à la surface, se sont produits durant l’une des périodes pénibles de ma vie, un temps où j’avais des problèmes financiers évidents. J’ai dû danser nue pour tenter de quitter le cercle vicieux de la pauvreté. Oui, j’ai fait ça, moi! Je me souviens qu’à l’époque, je ne trouvais pas de meilleure option pour me sortir du pétrin. J’y vois la cause d’un traumatisme psychologique, celui relatif à mon corps et aux hommes. Ce choc des valeurs m’a affectée durant tellement d’années!


			Mais il y a beaucoup d’autres motifs à mes troubles… Ne précipitons rien. Passons plutôt au travers de ces temps sombres, chapitre après chapitre.


			2


			Danser


			À une certaine époque, dans ma jeune vingtaine, danser nue et me faire toucher par des inconnus m’a rendue très malade, mentalement.


			Je sais maintenant me pardonner ce passé, consciente d’avoir fait ce choix en vue d’accéder à une condition plus aisée et à une vie meilleure.


			Par contre, ces courts instants dans les cabines avec les clients m’ont fait beaucoup souffrir. Beaucoup. J’ai été longtemps contrainte de me laver avec violence dans le bain. Au point de mettre une grande quantité d’eau de Javel dans l’eau de la baignoire. Je voulais me sentir pure et propre. Ma toilette me prenait beaucoup trop de temps. Je me suis déjà nettoyée continûment pendant plus de quatre heures par jour. C’était une véritable corvée de souffrance.
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			Je sais maintenant me pardonner ce passé, consciente d’avoir fait ce choix en vue d’accéder à une condition plus aisée et à une vie meilleure.


			Soyons en tout temps doux avec nous-mêmes


			Par bonheur, après coup, dès la trentaine, je me suis guérie de ces rituels d’esclavage que je m’imposais. Plusieurs années se sont écoulées. Désormais je prends un bain ou une douche en moins de trente minutes. J’arrive aussi à le faire en dix minutes, si je suis pressée par mon horaire. En plus, je ne m’irrite plus la peau comme autrefois. J’ai de quoi être fière de mon progrès!


			Ça prouve que j’ai appris à respecter mon corps. J’en prends soin pour de bon, avec beaucoup de douceur. Bon, je fais de mon mieux, en tant que mère monoparentale avec une petite qui en a dedans; parfois, il m’arrive même d’oublier de me brosser les dents! Soyons en tout temps doux et compréhensifs avec nous-mêmes.


			Le meilleur est à venir


			S’aimer complètement, s’aimer à cent pour cent et en tout temps, c’est peu probable. Aucun être humain ne peut être sûr de lui-même, totalement et tous les jours. En revanche, on doit tous apprendre à se pardonner lorsqu’on se trompe et qu’on commet des erreurs.


			Et j’en ai fait des tas!


			Danser nue n’est qu’un tort infime dans le lot de gaffes que j’ai pu accumuler. Savez-vous ce que je regrette le plus dans mes quarante années d’existence? C’est officiellement de m’être autant punie pour mes fautes, et aussi injustement, surtout.


			Par le passé, j’ai été cruelle envers moi-même. J’ai agi comme si j’étais ma pire ennemie. Vraiment, mes regrets débordent de m’être tant blessée, physiquement et moralement. J’ai fait ça en vain, la majeure partie du temps. Le sentiment de culpabilité que je ressentais si fréquemment provoquait les punitions que je m’infligeais. J’ai vécu de longues années dans la souffrance et le désespoir à cause de ce sentiment malsain. Il me collait à la peau!


			Toutefois, aujourd’hui, en choisissant de m’aimer d’abord et de ne pas rechercher à tout prix l’amour d’un homme, je vais dans la bonne direction. Et je suis comblée de bonheur et de soulagement. Je me rends compte que le pire est vraiment derrière moi. Ouf! Oui, le bonheur est là, ici, maintenant, pour ma famille et pour moi. Le meilleur reste à venir!
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